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L'Académie franco-améri-
caine de management
(Afram) a abrité, hier, la cé-
rémonie d'ouverture de cet
outil mis à la disposition
des chercheurs, ensei-
gnants et étudiants gabo-
nais dans l'optique
d'améliorer leurs pratiques
de l'anglais, en accédant
aux dernières innovations
techniques d'enseigne-
ment, via internet.

LE secrétaire général ad‐joint 1 du ministère del'Enseignement supérieuret de la Recherche scienti‐"ique, Clément Moupoum‐bou, a procédé hier àl'ouverture of"icielle du La‐boratoire de langue duCentre Gabon‐Oregon,dans les locaux de l'Acadé‐mie franco‐américaine demanagement (Afram), sis àMontagne‐sainte. C'est unoutil mis à la dispositiondes chercheurs, ensei‐gnants et étudiants gabo‐

nais pour améliorer leurspratiques de l'anglais, enaccédant aux dernières in‐novations techniques d'en‐seignement via internet.Pour le SGAi , cette céré‐monie manifeste en mêmetemps tout l'intérêt que legouvernement accorde ausecteur privé dans le do‐maine de l'enseignementsupérieur, qui doit se ré‐soudre à satisfaire ses exi‐gences de qualité et decompétitivité. « Nous
voyons que l'Afram prend là

une option que nous ne pou-
vons qu'encourager», a ditle représentant du minis‐tre Pacôme Moubelet‐Bou‐beya. Espérant que ceLaboratoire de langue of‐frira aux enseignants desprogrammes d'immersiondans l'Oregon, M. Mou‐poumbou a souligné que «
nous connaissons tous la
place importante que l'an-
glais occupe dans le sys-
tème éducatif gabonais.
Mais un tout autre horizon
s'ouvre lorsque le président

de la République, Ali Bongo
Ondimba, invite les Gabo-
nais à ne plus considérer
l'anglais comme une langue
étrangère. Au regard de la
place qu'elle occupe aussi
bien dans les échanges com-
merciaux que dans les pu-
blications scienti!iques,
pour ne prendre que ces
deux domaines, il faut bien
reconnaître qu'il s'agit là
d'une vision réaliste du chef
de l'Etat.» En créant un établissementd'enseignement supérieur

à vocation internationale,l'un des objectifs, a préciséJean‐Lié Massala, présidentdirecteur général del'Afram, est d'offrir au plannational des formationsaux standards internatio‐naux, permettant de pallierles problèmes d'expatria‐tion des étudiants et cir‐conscrire l'un des "léauxqui sévit en Afrique, celuide la fuite des cerveaux,entre autres. Cette action, a appuyéFrancis Bivigou, directeur

exécutif du Centre Gabon‐Oregon, a pour but princi‐pal « d'encourager le
bilinguisme que nous sou-
haitons de tous nos voeux.»Ce qu'a soutenu DéborahHealey,  l'une des forma‐trices de l'Institut améri‐cain d'anglais (AEI) del'Université d'Oregon,ayant pris part à cette cé‐rémonie. Et d'ajouter que «
les enseignants qui ont déjà
participé aux ateliers précé-
dents ont pu être formés de
façon pratique à l'anglais,
en intégrant notre méthode,
a!in qu'elle serve à leurs
étudiants ou à leurs élèves.»Ce laboratoire, a‐t‐on ap‐pris, permettra d'organiserde manière continue dessessions de formationidentiques aux deux ate‐liers précédents. L'aboutis‐sement de ce projet estdonc une concrétisationd'un des différents engage‐ments contenus dans laconvention signée en 2012entre l'Etat gabonais et lesEtats‐Unis d'Amérique,singulièrement avec l'Étatd'Oregon.

Le Centre Gabon-Oregon ouvre un laboratoire de langue à l'Afram
Enseignement supérieur

I.M.
Libreville/Gabon

... Laboratoire de langue du Centre Gabon-Oregon,
dans les locaux de l'Afram.
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Jean-Lié Massala (g) et Francis Bivigou, échangeant
les documents à l'ouverture du ...
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VOILÀ qui rompt radicale‐ment avec une habitudebien de chez nous : le dif‐féré. L' Association de dé‐fense des droits de lafemme et de l'enfant(ADDFE) vient d'organiser,avant la date prévue de lacélébration, dimanche pro‐chain, la fête des pères.Il s'est agi pour l'ADDFE,samedi dernier, à la Cité

des enseignants du supé‐rieur (CEI), sise à Derrière‐la prison, d'offrir aux pèresune journée récréative au‐tour d'un jeu traditionnelet culturel du terroir : lesongo. Occasion donc pourles hommes de rivaliserd'adresse au cours d'unmini‐tournoi qui a vu Bon‐jean Ondo Zeng sorti dulot. À la "in de la partie,tous les participants ontété congratulés, avec uncadeau symbolique.Pour Marie‐Louise Enie,présidente de l'ADDFE, en organisant une journée dé‐diée aux ''loisir, santé et
travail'' à l'intention despères, il était question de

célébrer en le magni"iant,l'homme, le compagnon dela femme et le père de sesenfants. «Pour son rôle
dans l'équilibre familial,
nous avions besoin de nous
arrêter pour l'inciter à faire
autant, en l'aidant à savoir
associer à son travail un
peu de distraction», a‐t‐ellesouligné. Pour qui on nepeut défendre les droits dela femme et de l'enfantsans se préoccuper del'homme. Du fait, assez évi‐dent, que les trois consti‐tuent la famille.

En tout cas, les hommesont apprécié d'avoir été aucentre de toutes les atten‐tions et en ont appelé,après les avoir saluées, àmultiplier de telles initia‐tives, à l'avenir. À noter que la fête despères a été instituée auxÉtats‐Unis d'Amérique le19 juin 1910, après l'idéede Sonora Smart Dodd, uneAméricaine, d'honorer sonpère qui l'avait élevée seulavec ses frères et sœurs,après le décès de leurmère.

Du songo pour chouchouter ces messieurs !
Fête des pères anticipée

L.R.A.
Libreville/Gabon

L'ADDFE a organisé à l'intention des pères une 
journée récréative autour du Songo.
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LA Compagnie gabonaisede peinture et de revête‐ment (CGPR) a organisé,hier, à son siège sis à La‐lala‐à  droite, une cérémo‐nie de décoration de huitde ses plus anciens em‐ployés. La cérémonie étaitprésidée par  le directeurgénéral du Travail, de laMain d'œuvre et de l'Em‐ploi, Léonie Iroungui, re‐présentant le ministre detutelle. En présence duprésident du conseil d'ad‐ministration de la CGPR,Michel Essonghe, et de plu‐sieurs autres invités.Les récipiendaires, 4 pourla médaille d'or et autantpour le bronze, issus dedifférents secteurs d'activi‐tés de l'entreprise, ont été

récompensés pour l'effortet le mérite de plusieursannées de travail passés auservice d'un seul em‐ployeur. Une occasion saisie par leprésident du conseil d'ad‐ministration de la CGPR,Michel Essonghe, pour rap‐peler aux uns et aux autresle chemin parcouru par

cette entreprise, depuis sacréation, en 1983, à l'initia‐tive de Camille Prévaux, etde présenter ses vives féli‐citations aux heureux"élus" du jour.
« C'est donc le lieu pour moi
de saluer la !idélité d'un
personnel qui, avec 30 ans
et 10 ans d'ancienneté, té-
moigne de son attachement

aux valeurs et aux objectifs
de l'entreprise», a dit Mi‐chel Essonghe. Non sansles avoir conseillés decontinuer à servir l'entre‐prise avec le dévouementqui les caractérise, maisaussi et surtout d'être àl'écoute des plus jeunes,a"in de leur transmettre lesrichesses professionnelles

et personnelles qu'ils ontemmagasinées tout au longde ces longues années pas‐sées à la CGPR.Des conseils tout aussi réi‐térés par le représentantdu ministre du Travail,Léonie Iroungui, qui a tenuà signi"ier à tous que « la
distinction qui va vous être
décernée est, outre cette

marque de témoignage de
votre abnégation au travail,
mais surtout doit être pour
vous un motif supplémen-
taire de persévérance et
d'ardeur au travail au ser-
vice de la CGPR.»Des marques d'attentionqui n'ont pas laissé indiffé‐rents les nouveaux médail‐lés qui, part la voix de leurreprésentant, AlbertKoumba, ont dit leur "iertéd'être à l'honneur ce jour. «
30 ans et 10 ans de pré-
sence continue dans une
même entreprise méritent
respect, honneur et !ierté,
car nous avons surmonté les
vicissitudes du monde pro-
fessionnel. Nous exhortons
nos jeunes à s'inspirer de
notre exemple. Nous savons
que la tâche ne sera pas fa-
cile, mais comme le disait
un philosophe, l'homme est
à la mesure de toute chose»,a‐t‐il indiqué.

Les huit employés les plus anciens honorés 
Vies des entreprises/Compagnie gabonaise de peinture et de revêtement (CGPR)

SNN
Libreville/Gabon

Une vue de l'assistance venue prendre part à la cé-
rémonie.
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Responsables de l'entreprise et du ministère du 
Travail posant avec les huit médaillés de la CGPR.
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